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VIII + 400 pp.'

Prepare de longue date et plusieurs fois ajourne, ce volume a vu le jour

pendant la guerre, sur 1'hemisphere epargnee par le conflit , loin du pays qu'il

concerne ; certains articles portent le millesime 1928 , d'autres, prevus, n'ont

pas atteint les ,mains de l'editeur . Les circonstances n'ont pas ete favorables

a sa preparation , ni a sa diffusion. Voila pourtant un recueil auquel ses

promoteurs ont voulu imprimer une certaine unite de travail , pour que la

linguistique catalane y fRt representee dans ses differentes branches et dans

ses diverses regions dialectales.

PAUL AEBISCHER , Autour de l'origine du nom de la Catalogue ( p. 1-26).

En abordant ce difficile probleme d'onomastique , l'auteur esquisse tout un

plan d 'etudes pour une choronymie methodique (mot nouveau pour une chose

neuve, dont on s'etonne de ne pas avoir pressenti l'interet plus tot). II aban-

donne l"hypothetique GOTHO-ALANIA et les rapprochements avec d'autres CATA-

LAUNUM (> Chalons ), pour examiner les possibilites de [MONS] CATANUS

(> Montcada ). 2 Ces eimes barrant les abords de Barcelone , ce fief particu-

lierement en vue,' auraient donne leur nom a la CATALONIA (<*CATAN-ONIA, par

dissimilation ; cf. Barcelona < BARCHINONA), comme le Monte Aragon a repandu

son oronyme a toute 1'ARAGONIA . M. Aebischer ne se dissimule aucune des

difficultes que souleve son etymologie, qui est seduisante , a cause meme de

son analogie semantique avec Aragon et de son analogie phonetique avec

Barcelone ; it demande expressement a ses critiques de ne pas la prendre pour

tune certitude .. Dont acte.`

P. B[OHIGAS ] BALAGUER , Bastero i els orfgens de la llengua catalana

(p. 27-36). Ce portrait du curieux philolQgue que fut 1 'auteur de la Crusca

15rovenzale est une contribution interessantes a l'histoire des idees linguistiques

an commencement du XVIIIe siecle, sur lesquelles la publication des ecrits de

Bastero, restes manuscrits a 1'exception de son ouvrage inacheve sur les trouba-

dours, eftt exerce une influence certaine . Il meriterait que quelqu ' un relflt

un jour ses eeuvres inedites et qu ' il en rendit compte.

1. L'acheve d'imprimer est date du 29 fevrier 1944.
2. Le plus ancien exemple est de Monte Catanello, en 988 (Cartul. de S. Cugat,

I, 184 ) ; cette forme est isolee . Des l'annee suivante (989, ibid., p. 200), Montem

Catanum est assure dans les chartes.

3. Sur le caractere representatif de ce fief, donne par le comte de Barcelone au

senechal (dapi/er) Guillem Ramon de Montcada , voir les documents de 1135-1136

dans Liber Feudoruni Maior, I, 33o et 480-3.

4. Bien que eccatalan» et .Catalogne' ne soient veritablement diffuses qu'au

debut, et plus encore dans la seconde moitie du x118 siecle, Ia plus ancienne attes-

tation de ce nom se trouve, a notre connaissance , en 1067, dans le surnom d'un

habitant de Carcassonne : Geral de Cataluign (Liber Feud. Maior, II, 318, 30 ligne

d'en bas) ; mais l'authenticite des formes fournies par ce document ne nons paralt

pas absolument certaine.
5. Mais provisoire : des volumineux manuscrits signales (p. 29-30), peu ont

ete accessibles a l'auteur lors de la redaction de ces pages.
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JOAQrnM CASES-CARao, La preposici6 aamb,, dies el textos antics (p. 37-41).
Recueil d'exemples, puises aux textes du moyen age et que depassent les grands
dictionnaires parus depuis (1928), qui servent a stayer ,la preference donnee par
la langue moderne a cette forme (contre ab et am).

ALEXANDRE GALI, L'alliberament de la frase: Notes per a nua metodolo(,ia
de la composici6 (p. 42-61). De son experience d'enseignant - et de la psycho-
logie infantile de Binet - 1'auteur tire des reflexions pour une theorie de cc
qu'il appelle le libre epanouissement (?) de la phrase. Dans quelques types
syntaxiques de narrations d'ecaliers, empruntes a des ages divers, l'evolution
accuse une courbe semblable a celle que l'auteur retrouve dans la maturation
de la prose catalane, de Llull, par Eiximenis, par Bernat Metge, jusqu'a Ver-
daguer. Ces notations rapides et vivantes reposent, parmi d'autres, le probleme
du parallelisme entre 1'evolution linguistique de 1'individu et celle de Ja nation.

J. G[ivArEs.] MAS, Llegint aLa Colla del Carrers: Notes filoldgiques i folkld-
riques (p. 62-80). Terminologie des jeux d'enfants, une trentaine de mots on
tournures,' d'apres les us et coutumes des rues de Barcelone narres par Joan
Pons i Massaveu, Memaries de xicot (1887).

AMADO ALONSO, Partici6n de las lenguas romanicas de Occidente (p. 81-rot).
C'est une reprise nuancee, et miss a jour, d'un article precedent (RFE, XIII
(1926), 1-38 et 223-66), deja celebre, oh la substance iberique du catalan tronve
sa preuve, par une sorte de mouvement de bascule, dans le rejet du fransais
vers une position isolee, en contraste avec toutes les autres langues romanes
de 1'Occident ; le provengal, perdant sa subagrupaci6n gallo-romane, se voit
attirer -par le catalan viers 1'orbite iberique. Plus exactement, -car c'est la le
canon de M. Allonso, vers le groupement de la eplus grande fidelite an type
latins, oft se rencontrent le provensal, le catalan, le garcon, l'aragonais, le
leonais et le portugais, ainsi que, compagnon plus lointain, 1'italien ; le cas-
tillan possede egalement des traits caracteristiques qui l'isolent de ses voisins,
mais ces traits sont comme sporadiques, ils n'apparaissent pas en series massives
comme an nord de la Loire on dans les Balkans.' Telle est, dans ses termes
extremes, la theorie exposee ici.e

6. L'expression quart i ajuda (p. 67, n.e v) parait s'employer par le joueur a
bout de souffle qui demande quartier et secours, et correspondre a apouce ln.

7. Et dans les Alpes, et entre Alpes et Adriatique, et entre l'Bxtreumdure et
l'Ocean. Et ailleurs encore, dans les dialectes et sous-dialectes, qui s'effacent dans
le panorama de M. Alonso. Pourtant les problemes de peuplement et d'articulation
geographique se situent dans les dialectes et non sur le plan des langues litteraires.

8. Le sujet est beaucoup trop important pour qu'il soit permis d'ajouter ici a la
polemique sans 1'approfondir. M. Alonso sait d'ailleurs fort bien que le classement
peut dependre du choix, tout autre qu'ine!uctable, des criteres ; que l'on ne saurait
exclure toute subjectivite pour definir le moment ou algunos rasgos aislados (qui iso-
lent le castillan) commencent a former des series de fen6menos (qui marquent le
francais) ; que si krlla et fpd sont effectivement loin de kr6s , kr6t§e, krt5 ©, krtis,
et de kro , comme de fe et de fede , an X11e siecle kr6yts et fey n'etaient nullement
en antagonisms aver kr6ts , kr6t§e , krtitse, kr6tse et fe, fede; que, par consequent
- it y insiste lni-meme - I'optique peut changer suivant 1'epoque consideree et
que, en fin de compte, c'est cela qui importe : savoir tirer la sounne des optiques
changeantes. Les dialectes existent, malgre le flottement de leurs frontibres ; les
langues romanes sont la, malgre la difficulte oh nous sommes de leur attribuer une
date de naissance. Pourtant, la date a laquelle le castillan atteint sa majorite, ne
s'appellerait-elle pas Reconquista? Comme celle de la cristallisation du catalan?
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P. BoscH I GIMPERA, Lingiiistica i etnologia priniitila a Catalunya (p. 102-7).

L'eminent ethnologue insiste, une fois de plus, sur l'interet d'etudier le peuple-

ment preromain,° voire pre-indoeuropeen de la Peninsule, pour mettre certaines

differences dialectales du catalan sur le compte de la presence des Iberes dans

la Catalunya nova, et de leur absence dans les secteurs pyreneens, sur le compte

de 1'emplacement respectif des tribus iberes et des Capsiens. Il rappelle

1'urgence, a ce sujet, de 1'etude des temoins toponymiques.'°

JOAN COROMINES, Noms de floc catalans d'origen germanic (p. IoS-32).

Cette contribution s'attache a 1'examen d'une couche de toponymes plus

accessible que Celle qu'a evoquee Particle precedent. Elle n'en comporte pas

moms de nouveautes, en etudiant, successivement, les types en -ren,, -reny

(Go)tbreny < GUMESINDIS," Castell de l'Areny < CASTELLUM ATHALASINDI) ;

en -riu < RICI (et non RIVUS :12 Gitarriu < WITARICI ; C0111poses : Vilopriu <

VILLA HILPERICI, Buloriu < VILLA EURICI) ; en -iu (Pratformiu < PRATUM FRO-

Mlci) ; ainsi que d'autres noms de lieu remontant a des anthroponymes ger-

maniques.

WILLIAM J. ENTWISTLE, Remarks on the idealistic extensions of linguistic

science (p. 133-42'). Le regrette linguiste de Cambridge nous fait part de ses

reserves sur les nombreuses stylistiques discordantes, mais aussi de son interet

pour 1'etude de l'affectivite clans la langue."

LLuis FARAUDO DE SAINT-GERMAIN, Consideracions entorn d'un pla de

Ce qui implique des facteurs wisigothiques et cantabriens pour le premier ; carolin-

giens et pyreneens, pour le second.

9. Cf. dans cet ordre d'idees la monographie recente de M. J. HUBSCHMID,

Rracronianica: Studien zum vorromanischen Wortschatz der Romania (Berne 1949 ;

cRomanica Helvetica)), XXX), consacree specialement aux parlers des Alpes occiden-

tales . De meme, en ce qui concerne la position du basque , l'important lnemoire de

Al. F. GAMILLSCHEG, Romanen and Bas ken (Wiesbaden 1950; tAkademie der Wis-

senschaften and der Literatur [Mainz] : Abhandlungen der Geistes- and Sozial-

wissenschaftliclien Klasse)), Jahrgang 1950, Nr. 2), paru en meme temps que J. CARO

BAROJA, Alateriales Para una historia de la lengua vasca en sit relacidn con la lengua

latiiui (Madrid 1950).

1o. Voir, dans cet autre ordre d'idees , P. FoucHE, A Propos de l'origine du

basque , Eni, V, Suplemento (1943), 3-83, et la these resolue et hardie de M. C. Ros-

TAING, Essai sur la toponymie de la Provence (Paris, s, d. 1950]).

ii. Il convient de souligner que le rotacisme constate dans 1'evolution de ces

noms en -sindis est de date recente (xlve-xve s.), contemporain de la forme popu-

laire birbe per bisbe (BRABLB, XXIII (1950), 148, no 187, et XXIV ( 1951 - 1952), 101,

§ 27). Sa presence dans Gombren < Gomsen (forme attestee jusqu'en 1376 ; de

terra de Gomissino , dont le premier exemple est de 931 : Liber Feud. Maior, I, 201-2)

est remarquable, puisqu'ici la sifflante n'est ni intervocalique , comme dans les autres

toponymes etudies, ni implosive, comme dans birbe, on dans prov. gleira/gleira,

irnel /isnel. Le cas de Toldra, de Tolsd (< TOLOSANUS, deja dans Pons de la Guardia„

cf. BRABLB, XXII, 296, vers 2) est probant, car on n 'a jamais eu *Tolorh.

12. L'influence de rin < R1vus n'a pas pu ne pas se faire sentir dans certains cas.

Dans Llongariu < *LANGURICI (p. 117), plutot qu'une metathese, nous verrions une

confusion avec l'adjectif LONGA d'une forme *LANGA-RICI, non LANGU-, comme Gitar-

riie < WITA-RICI, non WITU- (formes gothiques).

13. Une vue d'ensemble du domaine vient de nous Ctre offerte par Al. H. A.

HATZFELD, A Critical Bibliography of the New Stylistics applied to Romance Litera-

tures (Geneve 1953). Ii s'agit ]a de litteratures , non de langues romane La nuance

n'est pas sans portee.
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glossari raonat de la llengua catalana medieval (p. 143-72). Les reflexions sont
suivies d'une centaine de mots, expliques et documentes, pour la plupart tires
des textes du xive et xve siccle (et manquant au REW, au supplement Moll,
a Aguil6), classes en ordre alphabetique. Cc sont surtout des mots techniques,
qui s'ajoutent aux diverses contributions precieuses faites dans ce domaine
par le memo auteur." Les italianismes y font apparition," dont acuncar,
cunt < acconciare, concio, mot de mode qui a conquis le frangais aussi (moyen
fr. acconcher) ; it y a egalement des gallieismes.11 L'adverbe rai est employe
dans l'ancienne version du Decameron deja en une fonction epideictique (Ben
ray que •y vindre!) comparable a 1'usage du Catalan familier et du toulousain
actuels (('a, ray, je m'en passerai! J. Stc,uY, Le fr. pare a Toulouse, § 140;
Cf. SPITZER, Lexikalisches aus dem Katal., p. ioS-Io). Les exemples cites
ici constituent souvent les plus anciennes attestations."

Louis GAUCHAT, Homo non sapit (p. 175-9). Releve, dans les patois de la
,Suisse romande, des exemples du type sakin (< [HOMO NON] SAPIT QUEM), sak6
(< SAPIT QUALEM), designant une personne indeterminee on inconnue, aquelqu'un.
(et qui n'est pas chacun), saket (< SAPIT QUID), equelque chose)), chakan (< SAPIT
QUANDO), ail y a quelque tempsb (et qui n'est pas chaque an).

CARIES GRANDO, Vocabulari rossellon^s (p. I8o-2o5). Liste de pres de
quatre cents mots, dont plusieurs pourvus d'exemple, avec traduction en
catalan litteraire et en fransais.

F. MATED I LLOPIS, Ndmina dens SarraIns de les muntanyes del Coll de
Rates, del regne de Valencia, en l'any 1409, segons el Llibre de la collecta del
morabati del battle de Callosa (p. ao6-41). Z~tude et edition d'un recensement
nominal dun millier de Sarrasins habitant une trentaine de communautes.

CARLES SALVADOR, Petit vocabulari de Benassal (Maestrat) (p. 242-63).
Complements et suite au Vocabulari del Macstrat, de J. Garcia Girona (Cas-
te116 1922). Environ quatre cents mots.

LEo SPITZER, Etymologies catalanes et provenyales (p. 264-79). Pour quel-
com (prow. calacom, etc.), it convient de partir, non de *QUIDDAMCUMQUE
(SCHULTZ-GORA, ZRPh, LIII (1933), 93), mais de tat cal, dedouble en tat que
et cal que, d'oa tat com et cat com, enfin (feminisation par ellipse de res, causa)
cala com. Legon de methodologie (p. 269) : aC'est la [filiation romane] que
nous devons etablir pour une famille de mots romane - ]a superposition d'un
"latin superflu" *QUIDDAMCUMQUE en supprime tons les traits vivantsp. Pour
un sens metaphorique du Catalan ram (cf. francais tun brie [anc. fr. un rain]

14. Voir BRABLB, XVIII, 193 (lapidaire) ; XIX, 97 (traite de confiserie) ; XXI,
143 (traite d'astronomie) ; XXII, 23 (art veterinaire) ; XXIII, 9 (comput) ; XXIV, 5
(art culinaire).

15. Termes de marine : panescal < paliscalmo (cf. Vireos, Storia delle parole
inarinaresche, p. 529-30), puja < poggia (fr. poge, gouge ; VIDOS, P. 537, note, et
figure 35, p1. xix), Irast < trasto obane de galeren; autres : verdesca < bertesca
abretechen, guanca < guancia, xanxa < ciancia (> aussi esp. chanza, port. chanta).

16. Beuna < [vin de] Beaune, pija < piege (> port. pejo), polaina < [souliers
a la] poulaine (apolonaisen), xabro < chevron. Cf. trony < gaul. *TRUGNA, fr. trogne.

17. Pour 1'adverbe ivac (prow. viatz ; les exenples de ivatz dans le PSW, IV, 240,
sont du catalan on des parlers limitrophes), la premiere citation est de Mull ; la
Vie de sainte Marguerite lui est contemporaine, puisque le manuscrit que nous avons
publie ici meme (ER, II, 93-106 ; ivds : p. 103, v. 59 et 72) est de la fin du xII1e siecle,
en depit de notre hesitation de le faire remonter si haut.

332



IJMTSCEL •LANIA FABRA.

de folie.), it faut remonter a saint Paul (Ep. Rom., XI, 16-24) : cNoli gloriari

adversus ramose, etc., oft les branches emondees forment 1'allegorie des p6ch6s

extirpes. Autre lecon de methode (p. 273) :. calors que je demande theorique-

ment a l'etymologiste de partir plut6t du donne roman, je demande an phraseo-

logiste d'etre plutot imbu de l'esprit de la tradition chretienne ; mais, natu-

rellement, dans la pratique les deux attitudes doivent concourir et se preter

des services mutuelse. Pour anc. prov. (per) digastendos (Flamenca , vers 1565

et 2449), 1'auteur •postule une locution composee : digas, tendons, comparable

a certains egards, an natal. Gametes me valguen ; pour catal. melangia, it propose

l.'etymon HAIMO-RRHAGIA, ohemorragiee, ayant subi 1'influence de melancholia ;

pour catal. aldd, olda, cvieux, use, rape., un rapprochement avec le francais

heurdi, ourdi (pourrie qui abolit la base *OLITANUS, formee sur OLIM, envisagee

dans Lexikalisches aus dem Katal., p. 12. Ces notices, celles du moins qui

sont convaincantes,18 depassent l'interet des exercices etymologiques et prelu-

dent, les deux premieres notamment, aux Essays in Historical Semantics

(New York 1948).
O. J. TuULIO (TALLGRFN), Petites glanures de sdmantique catalana (p. 280-8).

Cinq mots, absents de REW (malgre la Suplement de Al. Moll) : ACCUSAR1 >

catal. acusar, majorq. acuar csignalere ; FIRMARE > fermar cetre liee ; NATUS

> majorq. [negiu] nat cpersonnee ; SENTIRE > sentir centendree , Comme en

italien ; uNUS dans tot d'una stout d'un coupe et (tout a coupe.

R. VIOLANT I SIMORRA, La terminologia sobre l'individu en el Flamisell:

Notes per a un vocabulari del Pallars Sobira (p. 289-308). Plus de deux cents

mots concernant 1'individu surtout au point de vue biologique.

LLUIS P. FLORES, Vocabulari valencia de fart de la navegaci6 i de la cons-

trucci6 naval (p. 30948). Complements et refonte partielle de la monographie

du meme genre, par Amades et Roig, parue au BDC, XII (1924), avec six

dessins techniques.
GUILI,EM RENAT I FERRIS (= JOSEP GINER I MARCH), Les E tdniques del

valencia (p. 349-62). Releve methodique et precis des exemples , notamment

de ceux oil le valencien s'oppose an catollan central (oriental) ; precisions sur

la prononciation des mots d'origine savante et demi-savante , sur leur diffusion

populaire.
FERRAN DE SAGARRA, De les llegendes o inscriptions sigillars (p. 363-79).

Orientation generale sur les legendes de sceaux ; recueil d'inscriptions catalanes.

M. SANCHIS GUARNER, Folklore geografic de la comarca d'Alcoi (p. 380-400).

Riche moisson de chansons, couplets et dictons folkloriques relatifs aux localites

de cette region (au nord d'Alacant) et a leurs habitants. 89 articles, avec une

carte et deux melodies notees.

Le volume se termine par un double feuillet non pagine, contenant la table

des matieres (p. 401).
Istvan FRANK

18. Nous preferons rattacher alda a la famille de prov. arta, arda, arlo, catal.

area amitee (dont l'histoire phonetique demeure par ailleurs obscure ; cf. REW, 8586).

Le sens primitif de ce mot, forme de arda lambdacise (comme alguerais colda < Gorda,

foln < forn, cf. BADIA, Gr. Kist., § 79, III, x) et du suffixe -a, -ana , serait

C'est bien la la signification qui convient aux exemples les plus anciens ; elle rend

facilement compte de toute la gainme semantique (cf. ALLOVER-MOLL, DCVB, alda).

Les forines olda et alma sont secondaires, dues a la labialisation de a- suivi de -I

velaire.
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